	Typologie des questions de grammaire – EAF


Afin de cerner au mieux les enjeux de la question de grammaire de l’épreuve orale, voici une typologie indicative à l’attention des professeurs dans leur double mission de préparation de leurs élèves et d’évaluateurs des candidats.

Remarque liminaire : à la lecture de la question, le candidat doit pouvoir identifier le point de grammaire précis qu’il doit étudier. On évitera ainsi les questions trop larges : « faites l’analyse de la phrase suivante/du passage suivant ».

1) Les questions de transformation (le plus souvent associées à une demande de justification : 

Exemple :

« On hasarde de perdre en voulant trop gagner. » (La Fontaine, Fables, « Le Héron ») 
· Transformez la phrase en utilisant une proposition subordonnée circonstancielle pertinente. Expliquez. 

Réponse attendue : 
On hasarde de perdre [parce que l’on veut trop gagner] / ou On hasarde de perdre quand on veut trop gagner. 
L’expression de la cause est sous-entendue dans le vers de La Fontaine.

2) Les questions d’analyse (« Analysez… », « Etudiez… » …)

Exemple 1

« Passent les jours et passent les semaines
Ni temps passé

Ni les amours reviennent

Sous le pont Mirabeau coule la Seine » 
(Apollinaire, Alcools, « Sous le pont Mirabeau »)
· Analysez/ Etudiez l’expression de la négation dans cette strophe.
Réponse attendue : 
Deux termes (ou deux marqueurs) en corrélation constituent la forme négative : « ni » et « ni ». « Ni » indique que les deux constituants négatifs de même catégorie sont coordonnés dans la phrase. 
En revanche, l’adverbe « ne » qui devrait – à l’écrit – accompagner les deux conjonctions de coordination, est omis dans le vers.
Exemple 2

« Ils les appelèrent quand ils eurent fini sans leur donner le loisir de parler à personne et leur demandèrent s’ils n’avaient pas bien envie de savoir qui ils étaient et s’ils ne s’en doutaient point. » (Madame de La Fayette, La Princesse de Clèves) 

· Analysez l’expression de l’interrogation dans cette phrase. 

Réponse attendue : 

« Ils les appelèrent quand ils eurent fini sans leur donner le loisir de parler à personne et leur demandèrent [s’ils n’avaient pas bien envie de savoir qui ils étaient] et [s’ils ne s’en doutaient point]. »

Il s’agit de deux propositions subordonnées interrogatives indirectes qui appartiennent à la catégorie des propositions subordonnées complétives puisque l’interrogative indirecte est toujours complément essentiel du verbe principal. Le terme qui introduit les subordonnées interrogatives indirectes est la conjonction « si » ; il s’agit d’interrogations totales. 
Exemple 3

« Les mouches bourdonnaient sur ce ventre putride,

D’où sortaient de noirs bataillons 

De larves, qui coulaient comme un épais liquide

Le long de ces vivants haillons. » 
(Baudelaire, Les Fleurs du Mal, « Une Charogne »)
· Etudiez la syntaxe d’une proposition subordonnée relative dans cette phrase. 
OU
· Etudiez la nature et la fonction de l’une des propositions subordonnées dans cette phrase.
Réponses possibles :
· [D’où sortaient de noirs bataillons de larves] : il s’agit d’une proposition subordonnée relative introduite par le pronom relatif « où ». La PSR complète le nom « ventre » qui est son antécédent.
- [qui coulaient comme un épais liquide le long de ces vivants haillons] : il s’agit d’une proposition subordonnée relative introduite par le pronom relatif « qui ». La PSR complète le nom « bataillons » qui est son antécédent.
Exemple 4
« Nous partirons demain pour Marseille : notre séjour ne sera pas long. »
OU

« Je continuerai à t’écrire, et je t’apprendrai des choses bien éloignées du caractère et du génie persan. » 
(Montesquieu, Lettres persanes) 
· Etudiez la syntaxe de cette phrase complexe. (2 exemples)
Réponses attendues :

· Cette phrase est composée de deux propositions indépendantes, séparées par le signe de ponctuation des deux points. 
OU
· C’est une phrase complexe, constituée de deux propositions indépendantes coordonnées par la conjonction de coordination « et ». 
3) Les questions d’analyse et de transformation

Exemple 1 :

Dorante à Dubois :
(…) « De quelle façon a-t-elle reçu ce que tu lui as dit ? »

(Marivaux, Les Fausses Confidences)
· Analysez la syntaxe de l’interrogation dans cette phrase. Transformez-la en interrogation indirecte. 
Réponse attendue :
Il s’agit d’une phrase interrogative directe : le point d’interrogation et l’inversion du sujet et du verbe le montrent.
Transformation : Dorante demanda de quelle façon elle avait reçu ce qu’il lui avait dit. /Dorante demande de quelle façon elle a reçu ce qu’il lui a dit.
